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c) Excitation de l'ondemetre au moyen du « summer » (d'apres
Lodge-Eichhorn) pour la mesure des ondes eloignees et determination

de capacites et de selfs.

L'ondemetre peut, en outre, etre employe comme reeepteur radio-

telegraphique dans le montage dit« en volant » (Schwimmgradschal-
tung). Enfin, il doit etre construit prochainement comme transmet-
teur pour de faibles energies, en relation avec le relais ä electrons de

l'auteur.
b) Sur un relais electronique.

D'apres le modele de l'Americain I. Langmuir, l'auteur a construit

un relais electronique pour radiotelegraphie, qui donne de bons resul-
tats ä la station bäloise d'essais, comme reeepteur et comme intensi-
fieateur.

Le dispositif de l'appareil permet des applications variees, de sorte

que l'instrument se prete aussi tres bien ä l'etude. Sur un bäti en
forme de tableau distributeur sont reunis : le relais electrique ä vide
tres pousse, avec fil incandescent, electrode en grille et anode, la
resistance de reglage et le conjoncteur pour le courant de chauffage
(batteries d'accumulateurs de 8 volts), le potentiometre et le conden-
sateur de l'electrode a grille, le conjoncteur et les resistances ä 1am-

pes ä incandescence pour la batterie anodique, ainsi qu'un condensa-

teur pour la reception des oscillations. Enfin, on peut y adapter deux
telephones en meme temps.

Le tube ä vide lui-meme, dont la fabrication est due ä la Basier

Glühlampenfabrik A. G., a ete vide au degre voulu ä la section des

tubes Röntgen de la maison Klingelfuss & Ci6, a Bale. II se prete tres
bien, comme des essais l'ont montre, ä l'excitation d'oscillations non
amorties dans un circuit (p. ex., dans l'ondemetre decrit ä la
communication precedente), ce qui a ete mis en evidence par le succes

remarquable de la reception des battements des transmetteurs ä haute

frequence. Dernierement, on a pu egalement engendrer les groupes
d'oscillations avec frequences acoutisques forcees, ce qui permet
d'esperer que le relais se pretera aussi ä la radiotelephonie.

Albert Perkier (Lausanne). — Sur la calorimetrie adiabatique
directe aux temperatures elevees.

On sait l'extreme importance pour les problemes de physique mo-
leculaire les plus divers de la connaissance des chaleurs absorbees

ou degagees par la matiere ä haute comme ä basse temperature. Des
recherches personnelles m'ont place devant la necessite de determinations

de cette espece. Cependant si la calorimetrie par la methode
des melanges a ete amenee ces dernieres annees a un haut degre de
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precision1, eile necessite des installations riches, perfectionnees et
<;oüteuses, d'ailleurs presque impossibles ä realiser dans les circons-
tances actuelles. J'ai cherche ä adapter la mesure electrique directe
des calories, procede applique pour la premiere fois par Gaede (1902)
dans des limites etroites de temperature, puis par Emken, Kernst, etc.
dans leurs recherches connues aux tres basses temperatures; l'avan-
tage capital est que le corps ä etudier est son propre calorimetre, et

que par suite on epargne en bloc toute l'installation calorimetrique
proprement dite.

Cependant, ä premiere vue, il semble impossible de realiser ces

mesures ä des temperatures elevees, car tout ce qui les rend pratiques
et süres dans le voisinage du zero absolu (isolements tbermiques excel-
lents par chambres ä doubles parois argentees, rayonnements prati-
quement nuls, etc.) change totalement d'aspect au rouge, en particu-
lier les echanges par rayonnement deviennent enormes.

Et pourtant je crois tout ä fait possible de vaincre toutes ces diffi-
cultes en meme temps : il suffit pour cela d'equilibrer a la fois les

^changes par convection, par conduction et par rayonnement en re-
courant ä des operations strictement adiabatiques.

Je me propose de realiser ces conditions ainsi qu'il suit2:
Dans un four electrique vertical ferme ä sa partie superieure, on

realisera un espace etendu ä temperature ä peu pres homogene (par
manchons metalliques convenables); dans cet espace, on fixera une
enveloppe metallique fermee (B) pourvue, eile aussi, d'enroulements et
enfin dans l'interieur de cette enveloppe le corps-calorimetre proprement

dit (C) muni d'un troisieme enroulement independant des deux

premiers ; C sera separe de B de tous cotes par un espace (air) süffisant.

Une mesure comprendra les operations suivantes: par un cou-
rant dans son circuit, on fera monter la temperature de C de l'inter-
valle desire \t tout en maintenant continuellenient (par le moyen du

circuit de B) la temperature de la face inter ieure de B egale ä la
temperature des parois de C. L'energie AQ necessaire au corps-calori-
metre pour varier de At est alors donnee directement et sans correc-

1 Voir en particulier : Weiss, P., Piccard, A. et Carrard, A. Calorimetrie
des substances ferromagnetiqucs. Arch. 1917, vol. 43, p. 22, 113, 199.

2 J'avais l'intention de ne publier cette methode projetee depuis un
certain temps dejä qu'avec des resultats numeriques sürs pour l'appuyer. Les

circonstances actuelles, en obligeant mes collaborateurs et moi-meme ä des

absences prolongees et frequentes pour des services militaires. ont entrave
les experiences. Comme je ne serai de nouvea.u pas libre la plus grande
partie de Pete, je me resous ä cette publication sommaire qui pourra peut-
etre rendre des services meme sans details de mise au point. Les memes

remarques s'appliquent a la communication suivante. A. P.
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Hon par le produit (ou la somme des produits) volts-amperes-temps du
circuit C.

Quelques remarques experimentales :

1° La realisation de l'uniformite et de l'egalite de temperature
des parois se heurte ä de serieuses difficultes : la solution est sans
doute accessible avec des parois epaisses aussi bonnes conductrices de

la ehaleur que possible et la repartition adequate des enroulements ;
l'enroulement C (corps echantillon) devra etre place ä la surface meme
et il parait avantageux de le disposer une fois pour toutes sur une meme
boite bonne conductrice dans laquelle on enfermera successivement
les divers echantillons.

2° II est tres possible que, pour une mesure rapide en premiere
approximation, on puisse se passer de Venroulement B (four protec-
teur) en laissant simplement la caisse B (a parois fortes et fermees
dans toutes directions), celle-ci etant chauffee par le four lui-meme.

3° Si l'on a note des differences de temperature passageres entre
calorimetre et enveloppe, il sera facile de determiner leur influence

par deux series d'observations faites en maintenant volontairement
une difference de temperature respectivement en plus et en moins.

4° L'observation la plus naturelle et la plus simple de la difference
de temperature corps-enveloppe, savoir avec un seul couple thermo-
electrique dontles soudures sont en contact respectivement avec cha-

cune des deux parois, est sans aucun doute inapplicable, car le mau-
vais isolement ä haute temperature tolererait toujours des derivations
dans ce circuit des courants B et C: on prendra deux couples inde-
pendants fermes par exemple sur un galvanometre differentiel.

5° Pour autant qu'on peut le prevoir, la methode ne comporte pas
une precision si elevee que la calorimetrie des melanges perfec-
tionnes.

6° Quant ä ses avantages on peut indiquer : grande rapidite, car le
corps n'est plus manipule une fois en place et tout se reduit ä des

reglages et lectures de courants et de temps ; pas de risques de

deterioration par contact du corps chaud avec l'eau, soit par ruptures soit par
actions chimiques; interpretabilite immediate des resultats sans passer

par les valeurs moyennes que donne la calorimetrie habituelle;
on pourra distinguer par exemple des en faisant les observations une
variation discontinue de la ehaleur specifique, une ehaleur latente,
etc., on pourra meme mesurer directement une ehaleur latente de-

transformation, la ehaleur de fusion de l'or, du nickel, la ehaleur de

vaporisation du mercure ne paraissent pas inaccessibles, etc. Et cela

peut offrir des donnees extremementprecieusesalathermodynamique-
generale.
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